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Un* [lofâllie rongée 
h la Chambre italienne 

T 

Le 

Le u>itiîstre du travail, qui 

.   y prit part, a démissionné 

La séance de ia Chambre italienne a été 
troublée mardi par des graves incidems. 

Le député fascite Mussolini avait pris la 
parole  dans la  discussion  de l'adresse -en 
réponse au discours de la Couronne  pour 
confirmer les idées des fascistes, réclamant 
notamment   une   politique   étrangère   plus 
énergique,   ainsi   qu'une  intervention   de 
l'Italie  en faveur  du Monténégro.   Le  dé- 
puté   Baratono,   représentant   des vsocialis- 
tes, qui lui  succéda,   déchaîna un vérita- 
ble tumulte pour ses affirmations contrai- 
res à la politique fasciste. 

•    Les  représentants   de  ce   parti   s'élancè- 
rent alors dans l'hémicycle pour  attaquer 
'les socialistes. A ce moment, un des repré- 
sentants de Trleste, le député <Guinta, sor- 
tit  son   revolver.   Le  ministre   du  Travail, 
•M: Labriola,  qui se  trouvait   au banc   du 
gouvernement,   se  leva  pour  protester,   di- 
sant   que   ces- acta^   n'étaient   rien   moins 
que du brigandage, après quoi il prit part 
avec les  socialistes  au pugilat contre  les 
fascistes. 

Le président du conseil, M. Giolitti, fit 
.remarquer à M. Labriola l'inopportunité 
île son intervention, le devoir du gouverne- 
ment étant de se tenir toujours en dehors 
des luttes des partis. M. Labriola se re- 
tira et, quelques instants après, faisait 
parvenir à M. Giolitti une lettre dans la- 
quelle il lui remettait sa démission de mi- 
nistre. 

"Courrières" 
allemand 
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Création d'une Fédération 
en Amérique Centrale 

Genève, 22 juin. — Le ministre des Af- 
faires étrangères du Nicaragua vient de 
faire un séjour à Washington. Il a eu 
d'importants entretiens avec le départe- 
ment d'Etat, touchant les négociations en 
pours pour la création d'une fédération 
des  Etats  de l'Amérique  centrale.   Ces né- 
{jociations sont sur le point d'aboutir. Déjà 
es Honduras et le Guatemala ont ratifié 

le projet de constitution fédérative. Le Sal- 
vador Costa-Rica et le Noaragua vont le 
ratifier incessamment. 

L'assemblée fédérale se réunira en sep- 
tembre, à Tegucigalpa et nommera le Con- 
seil fédéral prévu par la  constitution. 

Les Etats-Unis suivent d'un œil très fa- 
vorable la constitution de la fédération. 
Ils sont doublement intéressés par la ques- 
tion du canal et par celle de la neutralité 
Ce sont ces deux questions"qui ont fait 
l'objet des conversations entre les départe- 
ment d'Etat et les représentants diplomati- 
ques de la jeune fédération. 

E»  Syrie 

Damas,, 21 juin. — Répondant a un toast 
du gouverneur de Damas au cours d'un 
banquet offert en son honneur, le général 
Gouraud a rappelé la création des Etats 
autonomes, destinés à satisfaire les parli- 
cularistes syriens, tout en les associant, 
dans un ensemble harmonieux, devant fa- 
ciliter la constitution d'une Syrie indépen- 
dante. Il a annoncé qu'il voulait parfaire 
l'organisation intérieure de ces Etats, et 
constituer entre eux un lien fédéral en met- 
tant à part le Liban, que ses traditions par- 
ticulières doivent faire évoluer dans une 
association moins étroite, exclusivement 
économique, jusqu"au jour où-il décidera 
d'entrer dans cette Fédération. 

Une Union des j* 
Quatre Républiques Cauca&iennnes 

Paris, 22 juin. 4*> Le président du Conseil 
a reçu, ce matin, au ministère des Affai- 
res étrangères, MM. Aharonian, délégué 
de l'Arménie; Avaloff, chargé d'affaires de 
Géorgie; Tcharmoieff, délégué du Caucase 
du Nord, et Topehi Bachev, délégué de 
l'Azerbeidjian. 

Les représentants des quatre Républi- 
ques caucasiennes ont signé, à Paris, 
déclaration, qui établit les bases d'une 
union politique et économique entre les 
dits Etats. Le texte officiel en a été remis 
ce matin au président du Conseil. Cette 
'déclaration comporte un accord militaire 
défensif, une union douanière, un tribunal 
arbitral pour le règlement des questions de 
frontière et prévoit la ^liberté de transit. 

Soixante personnes empoisonnées 
ELLES AVAIENT "MANGE 

DE  LA  CHARCUTERIE 
Gand, 22 Juin. — 60 personnes habitant le 

même quartier, ont été gravement intoxiquées 
après avoir mangé de la viande hachée achetée 
chez un  charcutier. 

L'état   de   plusieurs   victimes   est   grave.   Le 
Parquet  est saisi de   l'affaire. 
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Le Labour Party a   repoussé 
îe Varti communiste 

Brigthon, 22 juin. — La conférence du Labour 
Party a repoussé la proposition d'affiliation du 
parti communiste au Labour Party. 

Le nombre des morts 
atteindrait cept trente 

Berlin, 22 juin. — Les dernières infor- 
mations reçues de Westphalie déclarent 
que le coup de grisou qui s'est produit 
dans la mine de Mont-Cenis, à Herne, a 
causé quatre-vingt-trois morts et environ 
quatre-vingts blessés grièvement.On ignore 
encore quelles sont les causes exactes de 
la  catastrophe. 

Les travaux de déblaiement sont exécu- 
tés activement, mais n'avancent que len- 
tement, à cause de l'amoncellement des 
gaz  dans les puits. 

Les cadavres dégagés des* décombres 
sont affreusement brûlés et parfois déchi- 
quetés. La fameuse, équipe qui coopéra 
déjà au sauvetage dès sinistrés de Cour- 
rières,   est arrivée  sur les  lieux. 

Des scènes déchirantes «e - passent à 
chaque instant aux abords de la mine où 
l'incendie continue à faire rage et menace 
de gagner les puits voisins. D'après des 
nouvelles incontrôlables, le nombre des 
morts atteindrait cent trente. 

Cent qiiatre-vÏT>£ts n>ineurs 
sent encore dans la n>ine 

Parmi les victimes se trouve le Zils du 
propriétaire de la mine, M. Rbechling. 

On rappelle a ce- sujet que M. Roechling 
père, qui possède des mines dans le bas- 
sin de la Sarre, avait été condamné par 
les tribnaux français, à 20 ans de travaux 
forcés au lendemain des troubles jui ont 
éclaté dans ce bassin. 

Cent quatre-vingts mineurs sont encore 
dans la mine, sans espoir de les sauver. 

Un iiicsnlie mystérieux 
aux mines de La Caseliepie 

Les ouvriers devront chômer 

Rodez, 22 juin. — Un incendie, dont les 
cause restent mystérieuses, s'est déclaré 
aux mines de houille de la Cavellerie. Une 
construction renfermant un important ma- 
tériel a été la proie des flammes. Les ma- 
chines servant à remonter le charbon sont 
hors d'usage. Les soldats actuellement au 
camp de Larzac, sont arrivés pour com- 
battre l'incendie. i . 

Tous les ouvriers occupés à cette exploi- 
tation chômeront à la suite de ce sinistre. 

d'hui môme un liv»e bleu irlandais. Ce livre 
bleu cet divisé en deux parties. 

La première prend la forme d'une adresse 
a tous le» représentants du peuple fran- 
çais. Elle contient un expose des revendica- 
tions de l'Irlande La dixième partie con- 
siste en une série de documents sur la 
population, les finances de 1'Iriande et sui- 
te longue série de mesures dont se plaint 
ce pava, . * .. 

Pins 

Dernière Meure 
AVANT LE  CONGRES  INTERNATIONAL 

Paris, 22 juin. — l-e Conseil National de la 
Fédération du Textile vient de se reunir rue La- 
fuvette, il a approuvé sa Commission executive 
qui, relativement à la discipline syndicate a 
adopté une attitude conciHafcrice, vis-à-vis des 
syndicats, révolutionnaires. Les délégués se sont 
en outre étevési contre les tentatives du patro- 
nat de diminuer les salaires. 

Le Congrès International du Textile se tiendra 
à Paris en septembre prochain. 

Le couple raps! est venu d'Irlande 
SA VISITE N'A DONNE LIEU 

A AUCUN INCIDENT FACHEUX 
Belfast,   22  juin.   —   Le roi  et  la reine   ont 

quitte  Belfast a  16  heures" pour se  rentrer en 
Angleterre, leur visite n'a donné  lieu à  aucun 
incident fâcheux. 
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La question do coefficient 
pour la reconstruction 

UNE PRECISION^ DE  M.  LOUCHEUR 

Répondant à M. le sénateur de Lubersac 
sur le point de savoir ce que signifie exac- 
tement l'expression «• coefficient normale- 
ment appliqué »,  M.  Loucheur a déclaré: 

« En principe, j'admets que le coeffi- 
cient soit le coefficient fixé par le Comité 
technique. Toutefois, s'il est reconnu que 
la majorité des travaux, dans telle ou telle 
région et à telle ou telle époque, se font 
avec un rabais sur le coefficient proposé 
par ce Comité, j'estime alors que le coeffi- 
cient normal n'est plus le coefficient du 
Comité Technique, mais un coefficient 
moindre. 

» Il peut, de môme, se produire certains 
cas o*ù, pour des raisons spéciales, par 
exemple de situation ou de difficulté excep- 
tionnelle d'approvisionnement, le coeffi- 
cient du Comité Technique se révèle insuf- 
fisant et il peut y avoir lieu, dans ce cas, 
à majoration correspondante. 

» Les apaisements que je désire vous 
donner pnt pour but d'assurer aux Coopé- 
ratives la sécurité nécessaire pendant la 
période où les Commissions cantonales 
n'ayant pas rendu leur décision, les tra- 
vaux s'effectuent au moyen d'avances. 
J'espère y être parvenu ». 
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La guerre d'Irlande 
UN VILLAGE 

COMPLETEMENT INCENDIE 
Londres, 21 juin. — Hier matin, vers une 

heure,, un grand nombre d'hommes armés 
et masqués ont incendié toutes les maisons 
du village de Knockrogbery, à environ huit 
kilomètres de  Roscommon. 

Les habitants, surpris dans leur premier 
sommeil, n'eurent que le temps de se pré- 
cipiter dehors, 50 maisons, sur 53 qui com- 
posaient le village, ont été complètement 
bûlées. 

UNE OFFRE DE PAIX ? 
Une dépêche d'agence enregistre un bruit 

étrange, suivant lequel les sinn-feiners au- 
raient l'intention de profiter de la visite du 
roi à Belfast pour lui faire « une offre, de 
paix ». 

UN LIVRE BLEU IRLANDAIS 
Paris, 22 juin — Les députés et séna- 

teurs français viennent de recevoir aujour- 

TJn plan d'évacuation 
de Ja Haute-Siiésie 

VERS  L'INSTITUTION 
D'UNE POLICE  REGULIERE 

Berlin, 22 juin. — Le général Hennicker et 
le générai Hoefer sont tombes d'accord sur un 
plan d'évacuation qui est de nature à amélio- 
rer sensiblement la situation. 

Les insurgés se retireraient dans tes 36 heurrs 
qui suivraient l'acceptation de la convention par 
la Commission interalliée jusqu'à la ligne Lu- 
blinitz-Ulewvvilz-Hindeiiburg, district de llybnilz. 
De son côté l'auto-proteeUon allemande se reti- 
rerait dans les 48 heures sur une ligne passant 
par Lobschutz et Kreutzburg. 

Dans les 7 jours les insurgés auraient évacué 
la Haute-Silésie. Aussitôt il serait procédé à la 
dissolution de l'auto-protection allemande, mô- 
me pour les districts de Rybnitz et Pless. 11 se- 
rait institué immédiatement une police régu- 
lière  dans  les régions  évacuées. 

Ce projet est soumis actuellement à l'appro- 
bation  de  la Commission  interalliée. 

UW MILLIARD 
de capitaux à constituer dans le délai 
maximum dé quinze ans ; plus de 330 
Millions de .résarves mathématiques 

. {privilège exclusif et garantie légale des 
porteurs de titres} ; plus de 20 Millions 
de capitaux payés en une seule année 
aux adhérents de la 

Séquanaise Capitalisation 
3 Millions attribués aux adhérents, 

?n .„ 1* * t,lre <!e participation aux 
bénéfices, 830.000 bancs ainsi affectés 
chaque mois à l'amortissement et au 
règlement anticipé des titres par tirages 
mensuels; plus de 30.000 adhérents 
qui, auront, dès Octobre prochain, tou- 
ché par anticipation le montant de 
leurs  titres   sortis   aux   Virages ; 

Plus de 1 million 200.000 francs de 
titres réglés par îmlfcioation aux seuls 
adhérents du Nord et du Pas-de-Calais; 

tels sont les laits, les chiffres, les 
preuves sur quoi sétablit l'incompara- 
ble prospérité de la plus importante de 
toutes les Sociétés française de capita- 
lisation, « La Séquauaise-Capilalisa- 
Uon » 'entreprise privée assujettie au 
Contrôle de l'Etat). 70, rue d'Amster- 
dam à Papis, à laquelle nos si avisées 
populations du Nord apportent chaque 
jour d importants contingents d'adhé- 
rents   nouveaux 

VVWVVVVVVVVVVVVVVVVVLVVVVVVVVVVVVV^^ 

une fracture du crâne et a ordonné le 
transport du blesse à l'hôpital. L'état de 
ternaire est actuellement satisfaisant 

LA SURETE DE ROUBAIX ARRETE 
UN ESCROC DE TOULON 

Le service de la Sûreté a arrêté hier, rue 
«les Longues-Haies, le sieur Eugène Schom- 
blond 39 ans, photographe, demeurant 
actuellement rue des Longues-Haies, 83 

Cet individu est réclamé pour abus de 
confiance  par ie  parquet  de  Toulon. 

11 a été déféré aux fins utiles au Parquet 
de Lille. 

Un projet de règlement 
de la guerre gréco-turque 

LES ALLIES LE PROPOSENT 
A LA GRECE 

Londres, 22 juin. — La Francs, l'Italie et la 
Grande Bretagne, ont fait savoir h la Grèce que 
les. Alliés étaient prêts & prendre en mains ie 
règlement de la guerre Gréco-Turque, lem- com- 
munication à la Grèce ne formule aucune propoV 
siUon détaillée. 

L'absence du roi Constantin et des ministres 
fait qu'on ne s'attend pas à une réponse avant 
quelques   jours. 

Aucune communication n'a encore été adressée 
& la Turquie, parce qu'on estime qu'il faut d'a- 
bord connaître l'altitude que la Grèce observera. 

Le général Anglais Harrington a été avec ie 
consentement de la France, nommé comman- 
dant des troupes- alliées à Constantinople, de 
porto qu'il y aura unité do contrôle et de direc- 
tion. 
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be temps d'aujourd'hui 
Probabilités; pour la journée du 23 juin : vents 

faibles de nord-ouest à nord-est ; temps moins 
frais, couvert, très nuageux dans l'est, assez 
beau, autres régions. 

ROUBAIX 
Bureaux  : 39. rue Pauvres,  — Téléphone 9-51 

OUTRAGES A AGENTS 
La nommé Louis Gau, 29 ans, journalier, 

et sa maltresse, Joséphine Louohet, 44 ans, 
journalière, demeurant rue Sainte-Elisa- 
beth, 18, cour Desrumaux, 19, seront pour- 
suivis pour avoir injurié les frères Seys, 
agents de police, leurs voisins. 

UN MECANICIEN SE NOIE 
Emile Soete, mécanicien, âgé de 29 ans, 

demeurant avec ses parents, rue de Cons- 
tantine, 116, quittait son domicile le 20 cou- 
rant, dans la matinée, cherchant du travail. 
Il ne reparut plus. 
■ Son portefeuille ayant été retrouvé hier 

dans le canal de Roubaix, à proximité de 
la passerelle ou Hutin, des recherches lu- 
rent organisées à cet endroit. 

A 4 heures, le cadavre du malheureux 
fut retiré de l'eau. Corpme il ne porte au- 
cune trace de violences^ il y a lieu de croire 
ô. un accident. 

Le corps a été transporté au domicile dés 
parents. 

EN   TOMBANT   DANS .LT-SCALD2R 
L'ouvriei soigneur Henri Lemaire, âgé de 

64 ans, né 1 Tournai, demeurant rue Ber- 
nard, 23, est tombé avant-hier soir: vers 
10 heures, dans l'escalier de son habitation. 

M.  k   docteur  Dispa,   requis,  a  constaté 

Pour ODS LITS en m, COIVfiE et LITERIES 
VOYEZ A. HANNECART 

::   39,   Rue d'Artois,  39,  LILLE 
::  LE  MEILLEUR   MARCHE DE LA  REGION  :: 

Accepte en paiement les Bons de la Reconsti- 
tution et de la Défense Nationale. 9360. 

CONCOURS DE PECHE DE CALAIS 
Le Syndicat de Roubaix-Tourcoing vient d'ôtre 

avisé par la Société de Calais que la réduction 
du chemin de fer ne leur était pas accordée 
malgré la promesse officieuse qui en avait été 
faite ù M. Grise», leur délégué av Congrès de 
Kans. . Ces Société intéressées et les pscheurs 
syndiqués sont donc invités à prendre leurs 
disjjositions pour les billets individuels à nlein 
tarif   :   prix,   15   fr.  25. 

Les pécheurs qui se sont fait inscrire au siège 
du Syndicat sont invités à faire connaître leur 
intention de suite, en cas de désistement. 

BÙVETE DU TOURNOI DE BOULES 
Le. Comité organisateur du Tournoi de 

Boules, qui aura lieu au profit des chô- 
meurs met en adjudication l'exploitation 
de la buvette, pour la durée du Tournoi, 42, 
rue d'Alsace, à Roubaix, au plus offrant et 
pour une somme gïobale qui sera versée au 
profit  des  chômeurs. 

Le caihier des charges est à la disposition 
des intéressés, au siège du Comité, 5, rue 
du Grand-Chemin. 

Les soumissions cachetées devront être 
adressées au norl du Président du Comité. 
Elles seront ouvertes publiquement, à la 
séance de la commission, audit siège» le 
vendredi 1er juillet,  à 18 heures. 

COMMISSION. — Vendredi à 18 heure?, 
réunion de commission, pour toute la com- 
mission organisatrice. 

VACCINATION PUBLIQUE et GRATUITE 
Aujourd'hui, jeudi 23 juin, de 10 à 11 heu- 

res du matin, vaccination gratuite dans une 
salle de 'la> Crèche municipal©, rue de Tour- 
coing, 18 bis. 

ETAT-CIVIL 
Naissances. — Gabriel Seynsve, Grande-Rue, 

103. — Alexandre Dewitte, rue Filatures. 57. — 
Simonne Bloms, quai de Calais, 44. — Georgette 
Leruslc, Place Nation, 9. — Jeanne Duhaut, rue 
Aima.   106.   —  Julien  Carton, rue   Rubens,  62. 
— Jules Tremmery, rue Duc. — Ravmon<Ji 
Trûdel, rue Barbe d'Or, 15. — Jeanne Carton, 
rue Hoche, 57. 

Décès. — Marie Lejeune, Vve Deblauwe, 57 
ans, rue Parvenus, 48. — Joséphine Vanrense, 
épouse   Verriest,   25  ans,   rue  Newcommen, 39. 
— Zélia Hespel. épouse Descamps, 34 ans, rue 
Gênes, 15. — Emile Scelle ,24 ans, rue Cons- 
tantine, 116. 
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TOURCOING 
PAIN  A   PRIX  REDUIT 

La distribution de tickets de pain à prix 
réduit aura lieu à l'Hôtel de Ville (cour d'hon- 
neur) au jours et heures ci-après : jeudi 23 
juin, de 9 à 12"h., n. 10701 4 11400, de 2 a 4 h. 
n. 11401 à 12200 ; vendredi 24, de 9 a 12 h., 
n. 30001 à 31200 ; de 2 à 4 h., 31201 à 33700 ; 
5001 à 6000 et 20001 à 20400. , 

LES VENTES AUX HALLES 
Il a été vendu hier, aux Halles, aux re- 

vendeurs, les denrées suivantes : Poisson, 
400 kilos pour 312 Ir. — Asperges, 38 botte* 
ù 2,30 et S7 ù 3 fr. et 3,10. — Tomates, 163 
Kilos à 1 fr. et 1,40 ; 1.039 kilos.de 1,50 à 
2 fr. •— Cerises, 59 kilos, à 2,30. — Arti- 
c'nauds, S61, de 0,15 à 0,75. — Camembert, 
236, à 1,15. — Beurre, 50 kilos, à 10 fr. — 

Jambonneaux, 22 à 6 fr   — Pâté en boites 
de 500 grv, 79'boites et 2 ir. 

,, ETAT-CIVIL 
Naissances. — Robert Danel. ru<. Nationale, 

122 — Aimée Brun in. rue Quiétem. — Denise 
Krabansky, me Saint-Biaise, 140. — Alfretf Kint, 
rue Nationale, 128. — Alfred Lamon, rue Carnot, 
86. — Valentln Hof, rue de Soissons prolongée, 
12. — René DufermorU   rue Ampièr>, 19. 

Décès. — Camille Delannov. 62 ans, tisserand, 
rue Blanche, 164.— Leonie Wolle, 46 ans, épouse 
Denis Havet, rue TranqUiilté, 3 — Constance 
Desseaux, 95 ans, Place Tblers, 12. -.II,,, IM|, 
—__. .—: >   ■♦» <,       "   •'•■' 

Autour de Roubaix-Tourcoing 

CONCOURS DE CHANT 
Voici  le  programmer èglement  du  con- 

cours de chant qui aura tleu le 14 juillet, 
salle Vincent Varasse, rue du Moulin : 

A 9 h.. Ire catégorie : ténors; 2e catégo- 
rie : barytons et basses; ,e catégorie : genre 
et chanteurs à voix; 4e catégorie : comi- 
ques et grimes. Dans chacune de ces ca- 
tégories, trois prix. ?0, 15 et 10 fr., Dames, 
une seule catégorie, trois prix, 20, 15 et 
10 fr. 

A 14 h., précises, concours d excellence; 
Ire catéogrie : ténors; 2e catégorie : bary- 
tons et basses; e catégorie : genre et chan- 
teurs à voix; 4e catégorie : comiques et 
grunes, duor lyriques et comiques. (Les 
dames sont -admises au concours. Dans 
chacune de ces catégories, trois prix, 30, 
25 et 20 fr. 

Concours d honneur offert aux premiers 
prix de 1920 et de sannées précédentes et 
aux chanteurs ayant un premier prix d'ex- 
cellence en 1921 . Ire catégorie : ténors, ba- 
rytons et basses; 2e catégorie : comiques, 
genre, chanteurs à voix, grime ou travesti. 
Prix unique : 40 francs dans chaque caté- 
gorie. 

Il n'y a #as de morceaux imposés; les 
concurrents sont tenus de chantei deux 
morceaux au* choix. Les exemplaires des 
morceaux sont déposés au secrétariat de 
la mairie, où les inscriptions seront reçues 
jusqu'au samedi 9 juillet, à 18 heures. Les 
concurrents doivent être domiciliés à Wat- 
trelos; ils ne peuvent se présenter que dans 
une seule catégorie. Les décisions du jury 
seront sans appel. La proclamation des 
prix aura, lieu après chaque concours. Jl 
ne sera pas accordé de prix supplémen- 
taire dans les différentes catégories. Le 
piano sera tenu par Mme Ancelle, 1er prix 
du Conservatoire de Lille. 

Mme Ancelle se tiendra à la disposition 
des chanteurs le mercredi 13 juillet, de 19 
t, t heures, salle Varasse, pour les répé- 
titions. La. distribution des prix se fera le 
dimanche 17 juillet, salle de l'Humanité, 
rue de Tourcoing, à 13 heures. Tous les 
lauréats devront produire un morceau 
primé. 
 W+»~c—;  

LJJLLE 
fl fa mante de Sfaerlocb Homes 
Continuant avec ardeur la série de mes 

interviews, j'ai voulu savoir ce que pensait 
un fin limier, un de nos Slherlock Holmes, 
à l'égard du cambriolage de la bijouterie 
Lévy, perpétré dimanche à Paris, boule- 
vard  Saint-Martin. 

11 m'a suffi de questionner sur ce point 
réminent garde-champôtre en retraite d'une 
commune suburbaine de Lille, que je con- 
nais bien, pour *tre définitivement fixé. 

— Point besoin, Monsieur, de vous faire 
de ia bile, m'a dit d'un air important, cet 
ex-agent de la force publique. Pareille chose 
n'arrivera point chez nous ! Toutes nos pré- 
cautions sont prises et nous possédons, au 
surplus, un moyen infaillible pour démas- 
quer les pilleurs de bijouterie. 

— Vraiment!? 
— Oui, mon cher. Ce sont généralement 

des gens vêtus d'un cache-poussière kaki, 
qu'ils ne quittent jamais, coiffés d'une cas- 
quette à carreaux vissée sur leur occiput, 
ftortant   aussi,   parfois,   des  chapeaux   de 
abrioation espagnole, que de temps à autre 

ils oublient sur les lieux de leurs exploits. 
Généralement, ces gaillards voyagent 

dans une auto volée, dont au préalable, ils 
ont laissé le numéro à leur point de départ. 
Ils emportent, assez souvent, dans leur 
voiture — histoire de rigoler —„un de leurs 
copains, mort ou blessé, au choix, confor 
tablement installé dans une malle. 

Par suite des renseignements que nous 
possédions sur ces bandits, nous avons pu 
retrouver leur piste. Nous savons, à pré- 
sent, grâce à la brigade mobile parisienne, 
grâce aussi à la police judiciaire et à la po- 
lice... tout court, qu'ils ont dû prendre la 
route du Nord, qu'ils pourraient bien se 
trouver dans le Sud, du côté de Baroelone, 
ou peut-être encore qu'ils n'auraient pas 
quitté Paris. Vous voyez comme c'est pré- 
cis ! 

Et comme éberlué par tant de perspica- 
cité, je soulevais mon chapeau en signe de 
respect et dl-admiration, le garde me le prit 
les mains, en regarda la marque. 

— Bor.salino, lut-il. . marque italienne ! 
Eh bien ! mon cher Monsieur, laissez-moi 
vous dire que si vous étiez l'un des auteurs 
du cambriolage de la bijouterie Lévy et que 
vous eussiez eu le malheur de perdre votre 
chapeau au cours de ce petit travail, c'est à 
Rome que l'on fut allé vous arrêter !. . 

Il n'y a pas à dire!... Nous avons une 
police étonnante. 

PEDIBUS. 

L'AFFAIRE DES SACS A TERRE 
AU TOUR DE  L'INCULPE  DUEZ 

Le dossier Paul Dues, de Roubaix, est 
revenu hier, mardi, au parquet de Lille, 
et a été longuement examiné par les ma- 
gistrats. 

Nous croyons pouvoir affirmer que îe 
procureur de la République prendra au- 
jourd'hui un réquisitoire en vue du renvoi 
de l'inculpé devant la Chambre des mises 
en accusation de Douai. 

JOINDRE L'UTILE A L'AGREABLE 
n'est jamais difficile quand on s'adresse pour 
ses achats aux GALERIES LILLOISES, 43 à 49, 
rue Nationale. Lille, dont le Rayon d'Alimenta- 
tion, nouvellement transformé, présente les 
meilleurs produits aux meilleurs prix» 9404. 
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Faites  chauffer la celle ! 
Au moment où M. Henri Gyde, vitrier, 

159. rue d'Iéna, traversait la Grand'-Place, 
portant sur l'épaule un panier de vaisselle, 
survint l'auto de M. Mary, entrepreneur, 
rue Kelîermann. 16, à Angers, qui le 
heurta et le renversa. 

«Il n'y eut, heureusement, atcun accident 
de personne; par contre, les dégâts maté- 
riels se sont élevés à une soixantaine da 
francs. 

•Op,^ 

A propos des nouveaux billets 
UN CANARD . 

Quelques personnes peut être bien inten- 
tionnées, mais à coup sûr mal renseignées, 
ont répandu le bruit que les nouveaux bil- 
lets de 0 fr. 50 et de 1 franc ne devaient 
pas être plies, sous peine de poursuites. 

D'aucuns    ajoutaient    même    que    des 
agents avaient déjà verbalisé à ce sujet. 

De ce fait, nombre de personnes ont re- 
fusé les billets plies. 

Or, on nous prie d'informer nos lecteurs 
que ce ne sont là que des canards et que 
les nouveaux billets, plies ou non conser- 
vent toute leur valeur. 

N'employez que l'HUILE DE TABLE DES 
CHARTREUX car les analyses qu'en ont faite» 
en 1920 les plus éminents professeurs de la 
Faculté ont démontré qu'elle était la reine des 
huiles   de   tr.ble. 5. 
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L'armement des agents de police 
IL VA ETRE AMELIORE 

On a enfin compris que l'armement des 
j agents était à réformer. M. Potentier, com- 

missaire central, que nous avons pu inter- 
viewer à cet égard, a bien voulu nous dire 
que prochainement, les sergents de ville 
seraient armés, 'de nuit comme de jour, 
d'un revolver chargé. On supprimerait leur 
coupe-choux. 

C'eist évidemment là une mesure excel- 
lente 

Reste maintenant à améliorer les moyens 
de transport et de poursrX:-e, pour les poli- 
ciers qui n'ont eu jusqu'à présent à leur dis- 
position que des bicyclettes et le train onze. 

C'est tout à fait insuffisant. 
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VOLLEZ-VOLS VOIR LA COMÈTE 
Achetez une boîte de cirage BOB, faites vos 

chaussures, regardez-les. Vous serez surpris des 
reflets étincelants bien supérieurs à ceux des 
astres. 9405 
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Pour commémorer 
le souvenir de facquet 

DES FESTIVITES AURONT LIEU 
LES 14 ET 15 AOUT 

Nous avons, les premiers, annoncé qu'un 
Comité s'était constitué, afin que ie nom du 
martyr Jacquet soit doné à une rue de Lille, 
en l'espèce à la rue des Guinguettes. 

Une réunion de ce Comité s'est tenue 
mardi, au 112 bis de la rue des Guinguet- 
tes. Les assistants ont ratifié les proposi- 
tions faites par le Comité de Fives-Saint- 
Maurice, afin d'organiser la cérémonie du 
Souvenir, le même jour que les fêtes des 14 
et 15 août. 

On sait que le Comité promoteur de l'idée* 
d'une rue Jacquet est composé de la façon 
suivante   . 

Présidents d'honneur, MM. Baixlou • el 
Creton, adjoints au maire ; Président, M. 
Dubrulle ; Secrétaire générai, M. Lemaj 

hieu ; Secrétaire-adjoint, M. Stien, Trésor 
rier, M. Delcourt ; Commissaires : MM. 
Guitte et Empis. 

Voici le programme provisoire qui a été 
arrêté pour les fêtes dont il est parlé plus 
haut. 

Dimanche 14 août. — A 10 heures, dépôt 
d'une couronne sur la tomfce de Jacquet, 
puis inauguration de la rue Jacquet et pose 
d'une plaque commëmorative sur la maison 
qu'habitait le disparu, rue des Jardins-Cau- 
lier. — A midi trente, apéritif-concert, placé 
des Guinguettes — Le soir, bal et feu d'ar* 
tifice, avec apothéose, représentant le sacri« 
fice de Jacquet et de ses trois camarades 
à la Citadelle de Lille 

Lundi 15 août. — Sérénade et remise d< 
plaquette commémorative à tous les déco- 
rés, habitant les faubourgs de Fives ei 
Saint-Maurice   — Le soir, jeux divers. 

Des listes de souscription sont lancée» 
pour couvrir les frais de cette cérémonie. 
Adresser les demandes au trésorier. M. 
Delcourt,  108, rue des Guingteltes 

— 

FEUILLETON DU « REVEIL DU NORD. » N«7B 

:: Voleurs :: 
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de femmes 
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DIXIEME EPISODE 

LE CERCUEIL D'ACIER 
Le fourbe  avait rampé de son abri jus 

Si'à l'endroit où les pères des jeunes ma* 
ées avaient retrouvé ses ennemis. Il avait 

pu entendre les dernières invectives. Ju- 
geant le moment favorable, il résolut de 
rentrer en scène, sans plus tarder, et d'es- 
sayer de rétablir son influence, de consoli- 
der toute la confiance que M. Storrow avait 
en -lui- Son ascendant avait besoin d'ôtre 
réaffirmé par une intervention opportune. 
Il s'avança droit A Morgan, osant le fixer 
dans les yeux :     '• 

— Lieutenant, lui dit-il, la voix assurée, 
votre fameux héroïsme est responsable de 
tout.   Sans   votre,   inteçventionv toutes les 

captives Seraient en liberté. Le cauchemar 
n'existerait plus. 

L'as aviateur, son regard loyal bien plan- 
té dans les prunelles du fourbe, répliquait : 

— Winthrop. pourquoi faites-vous le jeu 
du  Mahdi ? 

Stephen simula un haut-le-corps de stu- 
péfaction, d'indignation. Il regarda M. Stor- 
row comme pour *e prendre a témoin. 

— Le jeu du Mahdl ? répéta-t-il, d'un air 
de bravade. J'essaie de sauver la vie et 
l'honneur de la femme que j'aime. C'est 
plus que vous n'avez fait, vous ! 

James marcha sur lui. Ces phrases le 
cinglèrent comme une sentence. \ 

— Les criminels seront jugés ! J'en ai la 
conviction absolue. Ce jour-là, M. Stephen 
Winthrop, vous serez confondu avec tous 
vos complices 1 

Prudent,  le félon s'était éloigné de quel- 
ques pas, vers le milliardaire. 

Il persifla : 
— vos paroles fielleuses ne m'atteignent 

pas ! Elles prouvent seulement que vous 
avez épousé fa cause de mon rival évincé, 
co géant hurluberlu dont il n'y a Fa» de 
quoi se vanter d'être l'ami ! 

La main de Morgan lancée pour un souf- 
flet ne frappa que dans le vide. Norton 
avait bondi pour tenir tête à son insulteur 
et l#tancer personnellement. Il ne put sa- 
tisfaire  son désir. 

Car M. Storrow. plus rapide à protéger 
son favori qu'à agir pour sauver ses flllee, 
avait braqué son revolver dans la .direction 
de Boi». 

— En voilà assez 1 Plus tard, et dans un 
autre Heu, vous viderez vos querelles per- 
sonnelles, si bon vous semble. Pour l'ins- 
tant, il faut nous laisser en paix. Nous 
avons des soucis plus pressants. Lieute- 
nant Morgan, et vous, M. Norton, je vous 
prie désormais, de vous occuper de vos af- 

faires et de ne plus vous mêler des mien- 
nes ! 

» Vous n'avez aucun droit légal, et en 
eussiez-vous, que je vous interdirais quand 
même de nous suivre l 

Morgan, dans un grand élan spontané, 
s'adressa à lui   : 

— M. Storrow, je vous en supplie, au 
nom d'Eleanor que nous chérissons tous 
deux, réfléchisse* ! Comprenez enfin ! Re- 
connaissez ceux qui sont pour vous, ou 
contre vous ! Vous ne pouvez être aveugle 
à ce point ! 

— Il suffit. Brisons là, répartit simple- 
ment le milliardai™. 

Il appela. Le matelot qui les avait ame- 
nés, tint la barque près du rivage. 

Stephen Winthrop sauta dedans, le pre- 
mier, suivi de William Worth. Edmund 
Storrow' y pénétra ensuite, et le marin, 
ayant poussé l'embarcation, y prit place 
enfin pour ramer vigoureusement vers le 
yacht. 

Les deux amis restaient seuls sur l'Ile, 
très décontenancés. « 

Non seulement ils avaient échoué, non 
seulement, malgré tous leurs efforts et 
leurs peines, les captives leur échappaient 
de nouveau, mais encore ils étaient ba- 
foués,   humiliés,   accU3és,   insultés !   * 

Bob Norton, malgré sa stature et sa 
grande bravoure, gardait toujours l'ôme 
tendre et le cœur sensible du collégien qu'il 
était encore il y a quelques années. 

11 était accablé par trop d'injustice. -Il 
eut un court moment de désespérance et 
ses yeux devinrent plus brillants de deux 
larmes  qu'il s'évertua à  escamoter. 

Morgan s'en rendit compte, n aimait 
beaucoup le fîer garçon. Il voulut le récon- 
forter immédiatement. 

— Rello ! Bobbie, lui dit-il, en lui frap- 
pant affectueusement sur rôpatiîe, un peu 
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de nerf,  mon cher i La vérité éclatera un , 
jour prochain, et notre récompense en sera 
plus grande et meilleure. 

— yue voulez-vous que nous fassions, 
maintenant ? répondit le jeune homme. 
Ruth et Eleanor sont toujours au pouvoir 
du Mahdi qui les emmène, Dieu sait oui 
Comment voulez-vous que nous poursui- 
vions la lutte impossible ? Reverrohs-nous 
jamais les malheureuses jeunes filles 

L'officier  montrait  plus  de  cran. 
— Nous n'avons pas le droit de nous dé- 

clarer battus et d'abandonner la lutte; 
Noue ne sommes pas, actuellement, en plus 
mauvaise posture qu'aux premiers jours 
de nos recherches. Vous aviez raison, au 
sujet de Winthrop. Il fait sûrement partie 
de la bande. Nous savons bien 'des choses 
que nous ignorions précédemment ! Croyez- 
moi, il faut défendre plus que jamais la vie 
de celles que nous aimons i 

— Par  quels  moyens ?  dit  Norton,   très ! 
désabusé.   Nous  sommes  seuls,  ici.   Votr« 
pilote aurait pu nous emmener... Il a dis- 
paru ! j 

— 11 reviendra certainement à notre re- ! 
cherche ; ou bien, nous trouverons autre 
chose. J'ai l'intuition que notre rôle n'est 
pas terminé. Il faudrait que nous- puissions 
signaler notre présence, soit au destroyer, 
soit au chasseur de sous-marins. Venez 
avec moi, mon cher. Nous allons gravir ce 
haut rocher que vous voyez devant noua. 
Nous pourrons agir peut-être, très utile- 
ment. 

Tandis que, degré par degré, ils entre- 
prenaient d'atteindre rendrait indiqué, Ste- 
phen Winthrop et les deux richissimes 
Américains reprenaient pied sur le yacht. • 

Le complice du Mahdi était ravi de la 
tournure des événements. Il se sentait 
mieux en cour que jamais il ne l'avait été. 
Manifestement, le père de Ruth avait pris i 
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son parti et l'avait défendu avec une con- 
viction formelle, un certain entêtement mê- 
me, qui prouvait la force de ses sentiments 
envers son favori. 

Winthrop, très hypocritement, l'avait en- 
traîné à part et le flattait et le congratulait. 
Poursuivant la réalisation de son plan, 
obéissant à Bon idée ' maîtresse, il ne diffé- 
ra pas le soin de préparer le déclanchement 
de ses prochaines manœuvres. 

— Rien n'est encore perdu sans recours, 
insinuait-il. J'ai pu discuter avec le grand 
criminel qui dirige l'odieuse association. 
J'ai abouti à le convaincre que nous n'é- 
tions pas imputables des interventions qui 
ont créé ia série d'obstacles que vous sa- 
vez. Le Mahdi sait que vous n'êtes pas à 
blâmer.   C'est  le  torpilleur  qui  lui  a  fait 
Î>eur et l'a décidé à fuir. Il vous attend avec 
es rançons, aux Iles Açores... 

— Est-ce possible, Stephen? Pourquoi 
m'avez-vous tu cela? , 

— Mon bon ami.. Je n'ai pas eu le loisir 
de vous parler seul à seul plus tût, car c'est 
un secret que nous devons garder jalouse- 
ment ! 

— Mes Mies ne courent pas de danger 
pressant? Nous avons une autre échéance ? 

. — Le Mahdi voua les rendra contre les 
rançons à sa première escale, aux Açores, 
je vous l'ai dit. n me l'a fomrellemeM pro- 
nrJs. 

— Mon fils, vous me rendez l'espoir et 
la vie, dit le milliardaire en le serrant dans 
ses bras... Mais que devons-nous faire1' 

Le fourbe, mystérieusement, baissa la 
voix, car William Worth allait se rappro- 
cher d'eux. 

— Nous allons suivre le sous-marin, 
chuchota-t-il. Il est convenu que, de temps 
en temps, il naviguera an surface pour 
noue penaetfoe de ne pas quitter son sil- 
lage.^ 

L'Américain approuvait : 
— Là-bas, nous n'aurons plus de gê- 

neurs ! Morgan et Norton ne pourront pas 
nous suivre. Le destroyer et l'autre bâti- 
ment abandonneront la poursuite demain, 
après-demain au plus tard... Ils ne peuvent 
s'éterniser. 

» Partait, mon cher Stephen, gréce à 
vous,  nous finirons bien par réussir ! 

Le père de Corinne était arrivé près 
d'eux. Comme de coutume, il était affolé et 
indécis 

— Que décidez-vous, Storrow, dit-il, l'air 
désespéré. 

— Nous allons essayer de suivre le sous- 
marin... a tout hasard, rêpondit-il. Vous 
devriez, mon cher William, aller donner 
l'ordre qu'on ramène les ancres et qu'on se 
dirige vers la haute mer sans plus atten- 
dre. 

De nouveau seul avec Winthrop, il se 
renseigna pour savoir où étaient exacte- 
ment Tes lies Açores et combien de jours 
il faudrait, à peu près, pour s'y rendre a 
la suite du bâtiment des pirates 

Le félon, très documenté, avait réponse à 
tout 

— Les neuf lies sont à environ douze 
cent cinquante kilomètres du Portugal. 
Horta, dans l'Ile FayaJ, est le meilleur port. 
Nous pouvons y arriver dans une dizaine 
de jours. Si j'ai bon souvenir, mon cher 
M. Storrow, cet archipel, lorsqu'il a été dé- 
couvert, vers quatorze cent trente ou trente 
cinq, était peuplé d'une quantité invraisem- 
blable de milans. Or, milan, dans le lan- 
gage indigène, se dit « açore ; de là. le 
nom d'Açores... Le climat y est très sain... 
Des bananes, des citrons, de la vigne... 

William Worth,  retour de la canine du 
capitaine Linson,  fit tes yeux ronds d'en- 
tendre' le genre de conversation des deux 

.hommes, et s'étonna- . . .(A *uit>re;. !> = : ..■ 
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